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A V A N T ~ E R 0 P 0 S 

'..., rapport "·et u.n eimplP. x'éeumé du liapport {}énére.l 
qu:! a ét~ p.t'6~en1é per· l!:t :Miee·lon c.•AmënageClc·mt du Sénégal 
~u moi~ de u1n ~95~ 

V· .ie(~ov;eur ç,u.i dou.tennt d~a résultats qu;l nOilt:t 
a.veuç",na ea.rts juati.fil.!ations vil .}t.d aéeirer&it dea o.et3.1ls ~ 
géçlog:>.ques , botanlques ou tt! c:hniques,, devra s~y repu.tt'3r. 

Nous avons eonae~ifé le plan primitif afin d . pe~= 
mèt,tr3 plt.tti a1eéme~t d~ rètro•lv;Jr les déve1opperuente du 
~.apport t1éné rt~-) .. 

0n trouvera a.ant:J le pl"":.mt t:I· fasr:ic.ule .~.as dQn..l'\ées 
du pr••:->bJémt:~, naturel les et h·..naln··sSJ aana l.t;s del.lX:f.èmf· la 
pc1n lpe et le fonctionnemen~ du ~~stème~ 8t à ~a !in. 
qot-lqii~~ pré~1a1one etu· lB :e e. t ranche ü3 travaux à réal iee 
· ~st-ê.~dire 1.-.. be.l·rage ait:1é d::ina la .région d~ Dagane. av'=' 
~es amenagement~ corresp~ndenta g le Del~a et le - R~R1~ 
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Le Sént4~al\) long de l o 790 km, prend sa source clans 
le massif du Jouta D3allono 

Son bassin versant qui couvre environ 530o000 km2 
peut être divisf! en troi s zonee bi an d.iff~.ren.tes ~ 

~Le Haut=:Basein en amont de :BA!ŒL o~ se réuniseent les 
a:ttluento les plus imporlants11 le BAFINGil le BAXOY et la FALJiJAEo 

Cette partie la plus loDgUS, est coupée de nombreuses 
chutes üt_ rapides a Les deu plus importan-tes sont J.es chutes du 
FELOU etlfl.i'OUINA o 

.... r..a Vallée proprement di te qui s 0 étend cl et BllUI, à DAGA­
n , dont le lit majeur tr~s large (20 km) est inondé en pl us ou 
moins grande partie suivant la hauteur de la crue :t Lee :tonda sont 
tràe variable~ et le fleuve eat occup~ de seuils qui éme~gent aux 
'basses eauxo 

-EDfiB~ le Delta att a.al de DAGABA~ Y&ate, complète= 
ment plat et enY8hi par lea eaux sal'es e~ saieon a~che o 

Le S'n'gal Tivifie une vasta r~gioz ant re les sables 
d4sart1ques de Maurt tarde et la rtf gion du Perlo d'ilom:Ta.e 4 {J eau 
of! la carape.ee ferr\lgineuse in te rd! t ~oute cul ture o 

Da point de vue climatique le Baeeill du StSnégal com­
pris appro~~i~ent entre les 10 et 16° ~l,lee, eot sensi~ 
ble au mou..-ament• apparen-te du solei.t et a.u d'pl acement des gran,.. 
de• masaes d 11air qui 7 en lié clans ue certaûle mesureo 

LE REGDŒ DES VEftS . -

Lu ali zée maritime qui eouffle au d'but de l 8année9 
est un Tent vi:t9 trais et humideD dont l ?ef:tet ne ee fait sentir 
que sur la zone e&ti~rec 



A par tir de F, vr' er~a.rs ~, il ! ait plaoe a u aol ., 
vent d 9Est : lwbar.mat~P obaud e t tr~s seôo 

Aveo le mou.ement apparent du soleil et le déplaoemer 
des basees pressions équatoriale& p lee vente de moueeon aout= 
tlant du Sud-Ouest, progressent vers l ' intérieur .. La Mousson 
tiède et humide arrose le POUTA DJALLON dàs lG mois de Mai ~ 
maie lorsqu ~ eue se heurte à 1 eharmattan 9 des dépressions ee 
oreueent le long du front de séparation et les tornades venant 
du Nord-Est apportent en Juin lee premières pluies à la vallée 
du Sénégal , 

Au mois d ~Aoatp la mousson domine partout o Il pleut 
sur l'ensemble du Bassin jasque vers la mi-Ootobreo En Novem­
bre8 lee aliz~ea reaament la 1'ra!cheuro 

Le r'gime dea venta ainsi commandé par la latitude 
pe~et de dift~rencier les climats Soudanais ~ Sahélien et 
Saba.r1en o La majeure partie de la Vallée se situe dana un 
olimat Sah,lo-Soudanaieo La région de PODOR montre déjà les 
oaractérieti.quee du cliJDat Sahélo-eaharieno Il faut évidemment 
me tt re à part la r.Sgi on 11 tt orale où aout :t'le l ' ali zée maritime 

.§AISOJS 

Deux eaiaone tràs trenchéea se juxtaposent dono au 
coure de l'amuSep la aa1eon eèche et la saison dea pluies 011 
hivernase o 

Pendant la saison altohe de Novembre à Ma1 11 p~domi­
nent l es venta d8 Bord-Eet P 1 'barmattan q111 accentue en dea ... 
•'chan t le sol, la de sai cation normale de la saison ti~ohe " I l 
fait monter rapidement le tbemomàtre et donne sa marque au 
elima t de ce paye o 

A oett• longue eatson e~chs 811oo~de la saison des 
pluies qui ne d\lre que } Ot1. 4 mois , de Juin à Octobre ~ Les 
vente deoueat dominent, la pluie tombe fréquemment sous forme 
d'averae o 

La chrie 4e la 8W .. son pluvieuse 0 la hauteur et le 
nombre de jours de plllies étiminuent progressivement en des­
cendant la Vall,e c: Le régiule pluViométriqu.e change égaletœ nt n 

Si le manmwa se ff,i tue partout en Aodt 9 à MATê.M 
Juillet est plue arrosé qut!: Septembre ~ à POOORp o ' eet 1 4 :.Œ.VAr-



Un autre tr1!d: t important du climat es·l; l ' irrégul e.ri t ; 
des pllJies qui augmen·l;e à mesure qua on s n approche de l a zc,ne 
déserti.que o 

A LU\TJU.'. ~ lo. hauteur des précipi "tationa peut yari~ r d 11
' me 

année à l 9 autre dans la proportion de 1 à 4 . 
A PODOR,Ell'~ peut 3tre de I à 6 o 

Les variations pluviométriques dans l e haut-ba3sin~~ .oi 

que moine accusés modifient 1°allure et l'impo~&anee de la ci~t 

d ' une année à l'autre et par là,péaent lourdement aur l 11 agricU: tu 
re de la Valléev 

Le Haut-Bassin où toJDJibe en moyenne de 900 à I oOOO m:. .llf 
métres de pluie par an,est caractérisé par un relief assez accEn­
tué mais où la Tégétatioh assure une bonne protectiono 

L1'éroe1on n'est pas trés intense et lee riviérea n ~,~ or t 

qu' une faibl e charge solide .. Cependantvee limon fertilisant trara­
port~ par le Sén6gal et r~pandu dans la vallée n 9 est pas ù négJ i-
ger.., 

Dans la Tallée où l a pluie est inférieure à 600 mm .. per 
an,le Sén6gal a modelé une large vallée f ormée de dép8ts alluvia~ 

En dehors de la vallée pon ne trouv~ qu'un seul résea~ 
hydrographique organisé:oelui du Gorgol 0 composé du Gorgol Bl anc et 

du Gor gol Noir, ~u1 rejoignent le Sénégal à Kaédi . 

LA CRUE 
Le régime des crues es t lié à celui dea pluies~ 
Au mois de ~ai.lee pluies as sez abondantes sur l e Fo~tl 

Dja.llon"amoroent la crue de la Fal émé et du :Bafirrg. 
te premier flot oe t rouve absor bé entre Bakel et l~utam 

par les cuvettes limitées par les seuils. 
En fYuilie·t~l ' vau I'lonte r apidement à BAK..EL par une s ér i3 

de pulsat10nBo 



Les diverses ondes de crue se r épercutent jua:~u~à 
K.AI!DI où la . valléE· du Gorgol et 1 ° important réseau da rtia.l':..;;Sc 1 
de BOSSEA jouent le rôle de régulateuro 

Dès que la crue abandonne le lit mineur 9 la V:lléu 
lw offre une sect.ion deécoulement sans cesse croiasaa :e 9 •31. 
elle se p:t:•opage de plue en plus lentemen"'' o 

Le lit mineur ainai que les marigots lee plus impo1·= 
tar.ts eont bozd.Ss de cordons alluviauxo En fait 9 le lit 
ma~ eur eat constitué de multiple s cuvettes communiquant 
entx 11 ellea et avec l e Sénégal par dea brêc:a.ea qui entlnmeut 
lefl oourreletso 

Lorsque Ja orue a atteint u.n niveau su.ffiean·~, c Q e ~ .. 1 
par eea brêohea qt:le ces '1ï'Ut,.~ttea se rempl issent :progrP-:?Si ve~ 
mcnlto 

Le maximum est généralement atteint début Sep te:nbz·~ 
à HAlŒL et seuleme!llt le 1:; Octobre à DAG·ANAo 

'Dès que le a plut es cessent ~ l a décrue comme ne<~ o 

Les eaux abandonnent le bassin dvinondation et ne 
coule..nt plus que ëlans le lit mineuro r.es terree saturées 
d L ttt~u. e 11 égouttent c 

PHYSION014IE DE LA VALLEE o -
La physionomie de la vallée est précisée très ne-tt<: · 

ment dans la termtno ;og"le toucou.leur p la plus r épandue,. e t ql i 
a Eité adoptée par lee Européens .) 

, Le fleuv~' eat enserré entre deux l evées a ppelées 
FmïDES o Cee puisstmts bourrelets de couleur oc re sont r:·ons= 
ti ';lléR de sable fj.n mêlé à un peu de limon et bien aou.Yent 
de po t i tee concréi;ione ferrllgineuaea o 

En générul p l e to:adé est peu boiaéo 

Le paysan toucouleur distingue l e fondé noir :L. oad3 
en forte o.me du ~:ondé blanc 11 partie la plus bau. te iner.bme r ..,, 
sil>le o 



la r.ive convaxu ~ le FAL') ~ desceatlr:>;n.ii <;tn p~ll· e 
V€ra le fond du lit mJ.nflUJ.'? eEt eDseatielJ~adnt eab11Lls ... 
eL . .l. tc- des apporte ac tue:.o en :ré ri ode de CX'l ~ o 

Dei'::ï:'ière cet eN :mble de levéP-n 9 le OtLLO ra: rtfr.-w. 1 ~ 
le li t :aajauz- où. e • écoule une pari:ic den ee.u:: d ~ c nte~ 

Elles aE répartissent r d c a11 :ès le !>OSi ;j or_ tc pogré:"' 
pb1.que du te:.:-rain en : 

c::o le HOLLALDE eng).obe leu pt~..rtiee b~ ases .. (i-=c·a~e È. 
la sédimentation a.c-cuelle i oon sol contj ent une fort~ p:ropc r 
tipn d 0 argile, 

tf! la couche 3U.perficielle e.rt très i'ac:.le à t :a.ve~j 1 .e 
après le retrait :leo eau.xl) pllie aou.s 1' effet da la séche.re~: :1 

11 

elle se craqu.èleo 

-On e.ppolle u ITITE11 la frange plus élevée dn ou!:.lc 
·qui est irrégulièrem (nt inondé~~ o 

Ces te.i'.rea un peu pll.ls sabluuses 9 tlOn.t fréque·nm6nt 
recouvertes c:~une aavtllle arbus·tive c:.aireo 

! .. a 'topogre.ph:Le dn Ol.l.alo eat parfoiP acaidentè3, De 3 
m1·1cee levées ou 1le _l:etitee dunee 9 le a TOGGUERES le conpart .· 
mentent localemcn·;., 

En contrBbas euiJ s.lstent pa.riois en pleine ssir,oa 
aè1}he w des mares~ de s YIJii?~lU .... Ellea c;ccupent sot:vetrt 1<. a 
fonde d 1'W1Ciena marigots maintenant tronçoruJés., Pv.:i.sQ.U<.t •. • ~ ~1 
y ntagne longtempo , leur sol eut fonné d~u11c arg~le "t:.lE'ULt r • 
trüs compacte <. On tro;ve sur lE-s bords d.e ces mares,, dt ·re 1 

bentl.X peuplements de g:onftlc:t.éa? 

La bordu~·e d~ la fallée qtle les cn:tes n° J.kcod~ni · pt f 1 

.fonne une 3ème zor e 9 1e DIEHI , 

Dana la régi 'Jn ë.e PODORw ~--e 1iéri es G 1·3 z·ebol d de 
dune a rou.gee qui cLominent J.fi Valléo d 11 ttna d:i.zaine de mè:-tJ es, 

Le DJEDJCGOL consti tu.e lf' transi t1.o~1. entl~a la zcne 
du. diéri et celle au:-oualo <> Il est a ·êteint par lc~e fortes 
cru.eso 
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C O NDI:f' IONS HYDROLOGIQUES 

Le point culminant du bassin versant du Sénég~l 
est situé près des sourcee 9 à DALABAi à l'altitQde de 
l o372 mètreso Maie l'altitude moyenne est de 220 mètreao 

Le fleuve Sénégal est f ormé de la jonction du 
BAFlllG et du B.UOY 9 à l oOOO kilomètres de SAll~T-I10UISo 

En fait, le BAFING constitue le coure supé rieu.r 
4u SmEGALo Il reço1 t deax affluents 1mportants 9 la 
rivière TmE et la rivière KIO.MAo L' ftnsemble du basSin 
guin6en tient daas ces trois cours d&eauo 

Le BAKOY 9 gros affluent de r.ive droite 9 est 
alimenté lui-même par la BAOULE aux environs de TOUKOTOo 

La FALEME 9 affluent de rive gauohe q\11. rejoint 
le SmEGAL en amont de BAKEL~ à un débit de orue ins­
tantané pouvant atteindre 3o000 m3/S. 

Ces troie riVièrea 9 BAF:WG 9 BAKOY et FALEMEs 
apportent la majeure partie de 1 °eau du. Sénégalo 

En dehors d J ewc 11 énumérons rapidan ent las 
affluents de r1ve · droite 9 de l 'amont vers l'aval ~ à 
partir de DAFOUl!ABE 8 

- le KOLOMB1NE 9 qui ee jette à 1 • amont de KA YESo 
.... le KARAKORO g 

- le GORGOL q\11 se jette dana le SENEGAL à KAEDio 

Mentionnons enfin le baaa1n versant du FERLO~ 
fleuve fossile traveraa~t la région dit~ DESERT dn 
FEBLOo Aucnn débit ~ même à la période dea crues n°y 
est mesurable o 

Les étu.des hydrologiques sur le SEt-lEGAL daten·t 
de 1902 avec l ' installation dea nremières échelles 
11mnim~triques o Cet élément est tort important puisque 
les dOcuments q~e noue possédons sfétendent ainsi 
8Qr une o~qQsntaine d'annéeao 



llo DROUHm 11 Ingénieur en Che:~ des Po1 . d e- t 
Chaussées, dana eon rapport de Mai 19:>1 11 écri i ;, ' l a. 
oonnaisaanoe approfondie du régime du f l et.1Ve est évi .· 
demm.ent eeeentielleo oo Si l gon partai t. de zérc·!) : LQ :t ~­
quisl tion ctee conua1as8l'lces euffieante e demand era.i t t. u 
moine vingt &IUl e Reu.raueement g 11 existe une '\1/ rt ta.b:t ~ 
mine de doowaentat10D oonati tuée par l e a rappo:rt tJ 3e t.: 
di:ttéren tee lll1aeiOD8 et le beau travail de la ut , .ho :> o 

Il suffit de compl éter ces BI'Ohi ves p :ré1!i ~ut: e 1 

par quelques .Studee pour !tre en posaéseion de 't( tU 3 17 

éléments n4oeeaa1rea à la connaissance complète <lu ré ·~ -
me du neuve ., La MoAoSo e •y emploi e t oua l es ana, 

REG DŒ DU FLEUVE 

L v essentiel de l'alimentation du SENE GAJ. Tie :1 

dea atfiuente du haut- bassin ( BAFING P BAKOY P et FA: :;Et/'~ 
soumis 8Q climat tropical, 

Les oaracteSrietiquee essentie lles sont l e J 

sutve;otee s 

- orue annn.elle e •flcoulant de JUILLET ll fin NOVI:!M:3 RE .. 
- ~tiage pro1on~ 3uaqu •à la fin de la eaiaon sè c:te " 

Donnone qu.elqaee chiffree pour BAKEL ~ 

- le module lllOJeD e o•eet- à-dire l e débit qu i on ob~n . 
cl rait en ripa"iesant la crue eur 1 ' ensemble ete 
1 ' ann~e ~ est de 1 8 ordre de 650 m3/ seoonde il avm: un 
débit moyen de Ct\Ut de 4 a000 m'/e fl e t un d.éh:ti; l '1 ~r 
t l age de qulquee dizaines de m3/ e 

.... l e mod11le adl11mum oonnu (1913) n "att eint quo :: 5 > lj 1 1 
e ... i alon q11e le maximum c:onnu. (1924) serai1· <le 
l~ 150 m3/ e , 

J.,t: -é,!u tari sation interaonlle l ltJ perau•t'l.a 1 t~ 
' éc.!'le'!.'!r r~., fJ ) ~'\t~e dea années de f erte c rue :pou ~ 

ti vo1 1.. • •• , ' ~ ' ' "' année a de fai b le orue ·i néce lla). t 1rv L 
1.1'\ Pht r<..1g~- .rt •·c - r t r d "Une contenu 1C'& da 1 '.or dre d rt 

Jl' • ( • r e a de 
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LE1 d.Sbit de crue qui était de 4 o000 m3/o à 
BAKEL n Gee1. plue que de 2c400 m3/e à DAGANA; cela tien. 
à oe que ap:z·àe BAKEL9 les apports sont tràe f aibles e t 
que d 0autrEl part g la cru.e s ' étale largement dans le 
vaete lit mnje~r de la Vallée o 

Lea deux éléments les plue importants sont 
a1ne1 : 

1°) ... l ' irrégularité du. débit tout le long de l~amée g 
qui passe de 10 mètres cubes/seconde environ en 
étiage à 4o000 mJ/so environ en orue 9 variation 
qui condi t1onne la vie de la Vallée o . 

20) - 1 e ext~tlme 1rrégulari té d 0 une année. à l 0 autre qui 
entraine la très grande variation des surfaces 
inondées par ~ crue o 

LA SALURE DANS LE DELTA 

Au début de l 9 étiage l ' eau salée pénètre pre= 
greaaivement dans le fleuve en repoussant le courant 
d 'étiage o Le flux et le reflux de la marée se font sen 
tir juequiau seuil de DIOULDE DIABE en amont de BOGHE ~ 
La salure remonte et atteint RICliARD ... TOLL vers le mois 
de Marso 
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P A C T E U R S H U M A I V S E!r E C 0 N 0 M I Q~ U E S 

Bien que lee ren aei@lleo.ente manquent de pr éci ­
sion, on a 1accorde à fixer le chiffre de la poptüation 
à enViron 366.000 pereonnea pour la Valltk et le Delta, 
la OOIIIIUD8 de SA:.mT-LOUIS non oompriee o 

Al ors que le Delta est presque vide d'hommee, 
l.a deo~t«! 11lOJ811De de la Vallée •e obittre à 30 habitants 
8Q ld.lœàtre oarr4 o A t1 tre de compa1'61aon 9 rappelons 
qu'en rr.ce l a deoeité rarale moyenne eet de 40 habi­
tan-te au k:Uo!làtre carrcSo 

J'..n'\re IAEDI et CASO.AS, la denait' atteint pres .... 
que 50 ba bi. tc te par kilomàt~e oarré o 

La rive droitev eouvent razzi'e par lee tribus 
-ures au si~cle clender eo't beauo oup moine peupl.ée o 

I.e r.§part1Uon de la popalati.~ aerait de 
250.000 a4detairee (OUOLOPFS, TOUCOULmRS et BAR.UOLES) 
et 116.000 no•4es et eemi-aœadea ( P.Etl'LS et JIAUlŒS) . 

IŒGI!E pcnR 

Qael est actuellement la etruc'tatte foncibre ? 

La )1up&rt 4ee redevanoee t~odalee devenues trop 
l.our4ee à IMlJporter en OWIIl1 aveo l ' imp6t , eont tombties 
q 44eu.é-.cte . La -.rv1vaooe de cee redeY&noea est un ana­
obl"azl1ee epi ne peut qu'entraver la mise en ftl.eur de• 
terreeo 

Lee Cb.ete 4e canton repneentant lee Cœ.andant• 
de Cercle OD1 trfqueaent lee 41spoe1ttooe 4ee terree de 
la •oo"'Wmau.1f ~e" o Le a Che te cle coU.ot~:n. t ' a 
IIORVent ne oone~'ftnt plu.a «;Pt le 4r01't cle ~'~partition 
4ee terree etre lee dift,renu. IDB&b:reao 

••'cr' dea partapa aombreux, le• biena eont 
.-a coucen'tne au.r la r1 ve sa,gaJ.aiee . sar l' qtre 
ftft cta8 le Chellaaa, la propl'i,tê eet en sénéral })1WJ 

..-oel.S•• CU" lee d6fricha.nte aont plue rioente et 
••• ooap 4• ,_.. l lea ant pa aaheter dee 'hnee au tri-
.. aa• ... 1a OIIJ.MR • 'iatel'lll 1t »U• 



11 

LH terres du di ér1 en b:lrdur e de la vallé~ 
sont beauc · ~P moine disputÉ'e et n °ont pas f ait d~~e 
l 0_eneemble l ll objet d ~ approi ~at1one l) 

MODE DE cm ,TURE 

L 'agriculture est l 0 aot1vité rurale tradi -t i OJ = 

nelle o Le ]>&ysan du neuve txeroe deux sorte a de cul t = 
re~ répart~.ea dans 1 Q année : une cul ture de saison s~~ he 
eurlea te~ ·ea abandonn~ee p Lr lee eaux de la crue ~ e t 
une oultu~· d 0h1vernage sui lee terres plue élevées i1 = 
submerai bl(l8 P arros~ es par '..a pluie 1) Le mil c on ati tu~ 
dans tonte la Yallée la bas t de 1 9 agrioulture o 

2,!Llture de décme : A la crue du fleuve 11 a 11 nt 
même que lf:s eaux n e se so1,mt ret1rees 0 on commence 1 a r 
oouper les herbes qui ont p ,ussé pendant l 01nondaticra 
Apràs le n 1trait des eaux9 .es herbes se dessèchent 9 

sont briilét a et leurs cendr te donnent un bon engrai s t l1 

sol G Loreqt.e la terre est r •ssuyée en surface P on oonu an. 
oe les semj s accomplis géné :-alement par trois persan 1f a ~ 
le p~re tait de pas en pas lD trou à la da ba ( aorte lE 
houe forméE d 0un manche de >oie terminé en fourche ~ 
dont l 0 extl-émit~ est munie l ~une lame de fer); la ~e: lr :3 

suit et enj 'once un pieu eff .lé dans la paroi même du 
coup de dal,a , Dans ce deux! 1me trou. Q 1 ' enfan t qui l' lt = 

compagne lE.iase tomber quel tues graines et les recou' 'J 3 
d vun peu de sable amené du .iéri " Les grainee a i nsi 
mises en p) a oe A. El1 viron 15 centimètres de profondeu:· 
se trouven1 en contact avec le sol humide et en m~me 
tempe à l 0 fbr1 des vents d 0 :ato Lee semis s "écheloxml}t:t 
sur plusiet:.rs aemaines 11 au. ·'ur et à mesura du r etrai·; 
des eaux ~.- lorsque le mil oo . . menee à mfirir t) le paysan 
doit prot4éer sa .t-éoolte oo tre i es oiseaux et l e a s:u = 

gee o La récolte OQmmence en Février dans la haute ~·a:.J ~e 
et ne se termine que fin Ma dana la région de DAGJ~J "' 
La fin de 1 a saleon sèche a proohe et le paysan prép1u ~ 
u.n l ougan tour la culture d hivernage ~ il brûle les 
herbes deaE éohées et attend les premières pluies s~r:.e 1= 
ses pour sE mer~ Les semi e 9 _ui se font de la même faç t l 
que dans lB cul ture sur déc ue Q ont l ieu vera fin Ju:_r: • 
dans la ré~ton de .MATAM c à a mi=Juillet et dans la 
basse Vall~~ .. Le mil est r é olté à partir ùe début 
'>ctob:-a A "e moment ; l e s e .ux. du Fleuve oommencent 
té~~ • b~1t ·~r ,,ne L~ haut Vali ée c 



Parmi cee deux cul ure s a.nnttellas D cn:t.:le ë.H 
saison aèo be sut· d.écrue a t de beat.u:oup l a plu.s hl 
portarm o Le cul ture d dhi ve:n age !le eonst:l t ue qLl ~ 11r1 

appoint pou r aaaurer la sour ure o 

EJJ plus du mil l) {g oa mll ou sorgh.o Em d€c r < 

et petit mil sur le diéri ) ii on trouve un a grt~11 dr~ di v ·: 
s i té de cultures de oomplém nt g ma·re ,1 n:tébéa {r~I3Jè- c 
de haricots ) 9 patatesg c.la)à); sses 1• tabao 9 etc ,", 

SURFACES CULTIVEES 

L'étendue des eurtr ce cultivées dépEmd ohs-.q .~ 
année de 1° ampleur de la Crt a " Après les c:rue a ardin. :. 
res oeuvrant 500o000 heotar1 s 9 entre BAJŒL e ,~ DAGAN.A .E 

superficie ensemancée ne dé1~sae pas 1 20 o000 hec t are , 

Aux crues exceptio1 Clelles ~ la supe r~?tcie t; e· t 
atteindre 240 à 250o000 hec· areao Mais après tLOe CI'U' 
fa1b1e Q comne celle de 1944 les semis ne sont pas f : i ,e. 
sur plus de 80oOOO hectarefJ. 

Les superficies ai· ivées pendant 1 vh1vernag. 
sont estimées à 170a000 hec~i a.raa; cette amture ~ s uj • t :e 
aux aléas de la pluvioai té 1, donne des réool tee exti•ê! e , 
ment variableso Le rendemen · moyen du mil cl v h:tvernag~ 

n ' atteint q11e 300 kg à 1 °he' tare alors que oEllui du 1 i 
de décrue eat de 500 kg à l ' nee t J.re c CertainnEJ année1 ~ · 
on réeolte 3ur de bonnes teJ rea de oualo 800 à l oOOO k · 
à P hectare '> (Le rendement i. e c eB cultures su.r· d écru1 
dépend de troie facteurs g 

= Hauteur d 0 inondation 11 

· = Durée de submersion 9 
=Date et vitesse de retr~ it des eauxo 

La hauteur dea inor ie:ti ena con di t i onr:.e l s s , . "'" 
faces cult i rables \i J.a durée ie la submereü on ecst U!! • 1 = 

ment import ~t bien que mal ~onnu dv. rendernex:t t~ la di 1 
de retrait les eau.x aondittc 1ne la date dea flemie e't. r :r 
conséquent t" état de déveloJpementèà la plante au no1 : t 
de 1 ~ appari ~ion des vente d 3.Ud8 o Apr ès une c:rue t 1re 1 s 
on peut vo1 co les plantés i nE 1ffisamment développée 3 
souffrir én 1rmément de ces " ~nts eecs o L tl vi t;es se l e 
retrait oui ot."'.. t ge l a paysa.r à planter à la cadenc ~ < : 

~ ~'i., (!-il'""' t ~..~....... f :lf; te ur impor ·tant pui.sq 1e l 
• • • t ~ U :}.l • .. 



13 

Ce sera donc sur ce J quatre él~men t a qu.e de v r; 
. porter notrtl effort a 

A UT RES A CT prrTES 

A c:ôttS de l' agr1cul·,u.re 9 les habi tanta é l èv:: 1-

du b~tail e1: pratiquent la p 1che a La majeure pa rtie dl 
b~tail appe.rtien t awt PEULS :t aux MA URES o 

Le PEUL est avant t •ut un éleveur de boeufs ~ 
Il ne tire 11reaque aueun pro .'1 t de son nombreux bétal ~ ­
Il ignore tcut des soins lee plue élémentaires quQ exi, ~ 
un troupeauo Pas de s~lectio: . g guère de vente d 6animanJ , 
On garde lee vaches jusqu' à e qu. ~ ellee meurent de v:loj ~ 
lesee car le bétail du Peul et élevd pour luic"m~me 11 

pour la joie de son maitre e· ao~ orgueila On ne l ui 
demande que son la1t o 

Le MAURE est à la f • is un éleveur de cbameam~~ 
de moutons et de ohèvres '\ A : a di:fW.Mrenoe du Peul ~ ln 
Maure a le sena d 9une exploi· ati on rémunératrice et v~1n t 
souvent du bêtail J 

Lee cultivateurs sé1 entaires ne possèdent qU( 
peu de bétail ~ quelques vaoht 8 0 des moutons et des oh~­
vres 9 quelques ânes ~ Souvent , i l confie ces bê tes à de s 
gatdiene Peulso Cee bergers : es emmènent au pâturage 
dans la jour1ée ~ apràs les r (eoltes on les envoie sur 
l es chaumes ., Lee vaches :tourr te sent quelques l ai tagee1<. 
Les paysans IUi n °en poeaàder t pas échangent avec les 
Peuls le mil oon tre du lait c: lill~ ou · du beurre fondu .. 

A l ' occasion d tune 1~te religieuse p on abat Ul 

mouton et pu: Le on a"hète un I ~u de viande o 

Le :?oiseo.n c oncourt i la nourriture du payaan ~ 
La p1upart dr~e prlcheura sont :n même temps oultivateuxa 

C1tr)ne anoore parmi les J.CtiVit~a de la Val16~ 
l.a navi~~tion o Ltla Iè'ogu.ea in tigènes circulent toujour.3 
ea.r le Séne~u.! q --; aas11.rent à :ôté des bâtiments modern~ . " 
un t rafic. in•pcrtn '!lt . La nca.vie 1tion est 1imi tée par l e 
tirant d ~n· t' "' -~· A "~uila . 



= 

Pendant l 11 ~ivernagE dea bâteatl.X de 400 tonnea fl 
aveo un tir~t d'eau de troj e mètreep atteignent KAYES ~ 
Qa.elques une viennent de l>Al AR ou même de la Gtünéeo A 
la d6czue g ·:les navires s wan êtent à KAEDI o Pendant, 
l' «itiage g ile ne peuvent renon ter le Fleuve que jusqu eà­
PODORo 

Val»eo 
Disons un mot sur J 9 exode des paysans de la 

Lee populations 9 at tirées par la richesse des 
villes 9 tui!nt la Vallée pOl r se placer comme boys dans 
lee grande oentreso Un bon 11ers d'entre eux restent 
sans emploi et vit au.x déper.s de leurs congénèreso Ils 
n°ont pas rompu toute attacla avec la Valléeo Lorsq~e 
la crue est exceptionnellemEnt forte 9 ils retournent 
travailler la tez·re cette ar née lào 

n• su.tresg après un séjour en ville de rlusiew:·e 
années 9 rentrent pour se maJier et faire de la culture o 

Mala ces jeunes on1 acquis au contact des 
milieux citadine plus évolul ap des idées nouvelles et 
des besoins nouveaux qui accélbrent la tranab1~at1on 
sociale de la commWlau.té 1'Ul aleP maie sana que ses 
moyens de p.roduotion soient ohangéeo 

En effet , les cultivateurs de la Vallée n ' avai­
ent,JusquPà pr,ee~t.tait aucun effort en vue d Paeeurer 
la régulari·t6 du rendement o e ces cul tu.ree de décrues 
en amélioraut la submersion ou en pratiquant 1 i irrigat i.Oil 

PRQDUOTION 

Po·1r dresser un tal: leau de la produ.otion agri= 
cole , nous :~vone pris 9 pour le mil, dont la oulture est 
de beaucoup la plus importante 0 lee chiffres dea récoltes 
des cinq derniàree ann~ee~ Jaisant ensuite la moyanne o 

La production total a annuelle serait ainsi 
d ~ enViron 1.00.000 tonnes o 

La production des entree cultures a. donné pour 
1954 : 
:TrEBES: 20 0 000 To -MAIS~ lOoOOO To • BEREFS: 10.000 T o­
HIZ~ PATATES~ COTON: de 500 ~ l bOOO To ohaqu.e - TABAC ~ 
::> 0 1'.) 
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Les a ut res sources de richesse : élevage ,, 
piohe g gomm•3., boisp sont de peu d 0 importance o 

La Vallée est aiosj un pays de vé:t"'i table mono· · 
culturep eollmis à l Girrégulerité de J..a crue et à l'irr: ~ 
gulari té de11 précipi tationso De plusg le mil est un 
p JO dai t pauYre o 

REVENU ACTUEL 

Lea différents chiffres que l 9on peut obten i r 
à partir de sources direraee ~ sont très variables o Le 
calcul que noue avons fait 9 aana avoir la prétention d€ 
dire la v~ri t.S 0 peut consti t ·1er u.ne honnête moyenne o I~ 
fait ressor!;ir un revenu de l. 0 ordre de 6 o600 france p EU ' 

tête d ( habi~anto Oe chiffre 3st très faible et il en 
réaulte un uiveau de vie très bas o Dans ce famew:; 
"grenier à lllil" q11e oonsti tul la Vallée ~ les h ab1 tante 
vivent malo L' écart entre le niveau de vie du paysan dt 
~leuve et calui des paysans les autres cercles du Séné= 
gal 9 est un argument supplém:ntaire en fe."'1eu.r de la mies 
en valeur dt• oes terree rich ~e qui ne demat~dlint qu ~ à 
porter dea r~coltes abondant3e pour pea que 1 i on aide 
la natu.reo 
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c~~J tSléménta nature l~a ayant é t 6 défin1s9 
quelles eon·t lee poasibilitéa éoonomiquee de cet te 
région '1 

-

A :L 11 examen P seul le domaine agricole mérite 
a ~ &tre ret~uu., Dana ce domai1e 9 il pa rait possible de 
développer 1a culture de décrue 9 d •une part pa.r ai.J8Ilen-
tat1on des surfacee cul t i vée3 g d9 a ut r e part par amélio­
ration dee ~ndements c 

~~ superficies cul·ci vables 9 nous l'avons vu 9 

vaœnt de 80 ._000 à 250 o000 h !e tareeo En moyemae fl envi­
ron 120 oOOO hectare s sont cu ltivée à peu pr~s réguli~­
rement , 

L ' :.ncerti tude pesan t sur 1' ampli t ude et la du­
Ne de la cJ~e n 1

' i noi te pas Le paysan à défricher et 
entretenir ë.ee cha."'!lpe qui ne lui donneront qu' une rtiool­
te tous le a t r ois ou quat r e ti DB c L' inondation port&Dt en 
année moyenr.e sur 500 à GOO., OOO hectaree 9 on estime que 
BQr cette q • ~~tité ~ 250cOOO :1e ctar ea eont aaeoept1blee 
de porter dEtS cult ures de mi t . Le reste est constitué 
par l es marj gote 11 l es mar ea 9 les forêts et l es terrains 
trop sa bl ew:o 

Qu~ .nd la crue devien t encore plus forte , d ' au­
tre a t e rrea sont sueoepti b1e! d ~ ètre misee en val eury 
dont la sur 1'a oe peut être es·; i rnée à 150 .. 000 hectaree " 

No1 s a·rri vone donc a un t otal do 400 .. 000 heo­
t a r 9e utili t ab~es ~ 

~ ~ Toutef lee t err es engl>bée a dans cfle 40~ ~0Cv heo­
taree peuver t porter du mi l.. Les rendement s ., ainsi qn~ 
nou.s l ' aven E VU 1, àépendent d•! l a durée de 8\1bnera10D 9 r}e 

l a date de l etra1 t des e aux r}t de l a vi t&aatt de re~re -
I l e at rais< nnablement pe.rm.i J de peu.aer ~~u i 9n a r r-
~ur <:es tro1 a él éments 0 .on p•>ur rait por t· r · ~o ~ 
moyens de 5< CJ kil <J~rammea 2 L ' beot a r e 1' 
?.1. l ~ he ~ta.re 
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t~]. 1 tr,a ell:pox~iciOf:l ooo1;;.pôee pu" le ma.1's sont assez restreintes <) 
Ill loo l'H déiassent Pl:lf!j 20.,000 h~ct;areEl :r~:!9artis surtout sur lea ber­
{;ef:l ( •. ~ :.naS:e a. 1:1 x·~put~t~.on de %!181 })OUfl.33r aux• les terrains Holl&l 
él.étJ}l3~Ztn· ~cout af1:.:t1ilent ql.! ·, Ul1.e j~tm t.~-:oe appr.:priée pourrej:t permettre 
f..e prod.:.:i.re du na:l~ e.n r •)nd.emr.irt; é.a l c. OOO kilogrammes à l 1hecta:re o 
H0EI $XJ,-h:ieroes de ftm~\11'0 locsr.:t:\.aÉaa ''ont $tre entreprises par lê 

Hel~Ofl éla l cAg:r·:tcul·~l:tr~ .. 

f~~~ Il T.~a Ve.lléé!' du !l11auve n El ·tc,ujoura )9 rod.uit que du ooton à cour 
i;e soiH a tU' daa "errah'lfJ td:i;v.t· a à J.a J.i~Jiére de la Qlone d 0 inondat1ono 
nn e:ff~t~; !·les ;l~~.iea lWtrt inau:_:·j~is~.ntea pour mener à bien le dévelopc. 
})ement 1les eo1:onnieru, 

L~ déveJ.o:ppeill<?.nt d.;. cr\Jte culi;u-re nécessitera it donc l 11 insta1 
:.a1;ion ~·(; l t ~nt:r-C"::tiel1. da CC)fttf ln: J-ésenux 11' 1rrigationo PO\U'tant Pau 

Sot'.da.n , \iAglo=E~p·b1en~spol•.9.d1t .. u~me.nt m.: Scudr.m Franç;ais,la culture 
ttu o{)ttt:anier. a.prae détt:Ct.H) êta~:~ p:r-ati~Lu.ée ,, Lee essai a er1 cours à Ma:-· 
i.am mon h•0nt q'il~ les 4:sxi~get~.eeE .:1t l'tl cycle vég~ta.t1f du ootonni~r 
U tl~.rl; V(l •.si.!lB de e;em.: du r:dloJJ -a t'~t::I.•imentatio:u se poursuit mé·iihodiq:ue 
tle7.Lt e·i; J.<3a ré sul i;ato se~nbJ.en· f'a,;·ora.è)laa z 

La TAllAC eGt l!lt1bv.t-d.om.d à llle;>..:ts·t~nce d ~ i:Ul mtU-c:a& stable..,Il _....._.., 

E.el•& nd !C 9soi:re de pt-<·d~da:r- ~~ une exp{:::.·im·~:a.ta.tioll trée ;~oignée. 

11~ Jl!.~ l"J.e :petr~: ~·tre' Ol :ttl't·è qJ:tO d,nle les r~gion:=1 où le topo­
é;r;.;,,phit• ao:tt QOr.:Y~l~.abJ.G 9 ~n c<:· <r~ti l~.m:1 'ti<! ,~Nl doma.ins a.u Ilelta du sé­
tté{;alo 

c:l.to::w en:fi n oomm~· faof;et~ l~.mitfln·~ les possibilité." écdtno­
L:d..cLuee ''ÏE! la ve-1lée, l€t ~lé au e.v:i.a :t.re ~ J.as c iseauxg plua précisément lee 

l'eiiS<t1'U:l\t ".r lie 1 t oa);'énm 0Qn!.leo~~ ~!U~·J.ea .. oon:::uunément appelés •mange-ml 
natLSen1; den i égbt& t?.Ul l"·~prêsralter.Lt d 1 apr,~s les di versa a estimations 
::!0 è 30 1> dgs réo.ol tf.ls~ Ils im: '<?~~:at ttl:'le eurveille.noG co:?letan·te dtt 

(:ht:Lm:Po 
gn r~gle g6ué:r1.l~ 9 choQue IlOID.t)t}.l'-1' de mil est eHl'\'elopp~ de 

:•e,.dll(!J. :prc·taot:'..ol-,, 1lltt~Oil"~· .d1~~'i:1ser:rtsnt 'm tx·avail ~~:ao:nnc:. 
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li. rd! t~ mm p 
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i cl'lltt9 ma 
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&tnient 
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SBDB nt ~ daas 1 46tail de oe~te qaee~loa, dieona aeu!e• 
J.lLfJ ,t q\19 l e ()rganiaatioD mise 8llr p;t- JBr 1 11 .A.dminlaà'at108 4epuia 
ct'tl !l.q,ue s a tt.n4es9 a , 88.118 aYoir dé't:nd:t complllteaent • ' •Q•oe 4ea 
ll1S 128,;-mi,l.? r fuee1 .~ lim1 ter leA d'ltl'ts claDs de 11'08888 pi'OJOftlOD.ae 
L; •ittfori q,ui ee poursuit actunllemunt doit pemett:n 4e RaeDer la 
povuht1on dee ~ge-mil A UDe proJ~rtioD DOn giDante. 

~CI!E CULœUBALB DES POPULATIOB§ : 

Lu explrience prowe qu'il. •••t poaaible de metU. ea cniltue 
20 0 o 000 hectsœea d111 3our au lendeaud.no 

Lee populat1one ignorent tou3oura quille sen l':lmporhllce 
de ~a crue et 11 ~~1t t'une cne forte pov qu' ti)D aealete ,._ ae 
ext:enalon coneidél:t&ble des cultureno 

Cependant, il arri.Ye que C«t1'ta111e tra.auz 4'eat:ret iea aoiet 
n6g11géa, en parti~ier les aarc1t~ea, s1 la 4'ora• eat tro» zap14eo 

En :fait 11 1:1ne partie de la y,opulation émig.Ne :repgraerait la 

Tal1'e ai lee te:r:t'f)e DOUYelles lui 'taient o1'terittao La mai• 4'oean't 
pr'esa'te 11Jle graD411 souplesse et l n p~aaza est 1111 boa C111tlw.t ev, 
cotma.i•e&Dt parf~:;ement le tra:nJJ. sp,cial 4e la cal.taft 4e 44cra.e'o 

J!!!Jl8 DIS . DJWOUQQll 1 

S 1111 eet tnclmiqaement poaatible d'1noD4er chaque amuSe 200 11. 
25·Jo l)()() llectaraa d 1t 'bouee terree craaloe, 11 eet J~aaible, av l e 
pl.rLJl SC1"1cole, dwanpe:ate u. propc,rtion la pro4u•:tloa 4e m1l, coton 
et m~&ta o 

'Ua ceriaill llGIIlbN 4e Jd.ll1Ctr8 4 8hect&re8 1ft&llt l'laa"' a• mil 
J01l'œ' co1lY.l".11' les bueoilla nn'iera ctea populatiou,,:le reate 4ee nper-:o 
fi•tli 1te couam lt. :111 ezportation pcnLr.N.i t ltre cal,~ YI eo1 t •• coton, 
so:Lt ea mala o 

Quel• p~~eat ttre les ~ .4bouch4e de cess produite ' 
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a ) MIL ~ l~ujourd'hui le mi l excédentaire a dea débou 
obéa au Nord eur les Cer }lee de la Mauritanie ~ au 11t 

sur les Cerolee du Séné~~l du Centre Ar aohidier ~t 
sur la vtlle 4e Saint-Louiso 

Le tonDage maximum euaceptible d ' être absot•bt. 
par la Maùrl tanie en plur3 de ce qu e el le prend au= 
jour d •bui peut ê t re cbif:~ré à 20 o000· tonnes enviror . 

P~ur le Sénégal, l ' augmentation pourrait être 
de 15.000 tonnee pendan t l ee dix premières années ~ 
lO oOOO tonnee pendant le 1 cinq années euivantes p 
5o000 tciUlea pendant lee cinq années euivantes 9 I"J.( i 

paaaf cette date o 

Il. noue tau t donc onvisager 1 e éventualité de 
voir le _.roh4 1Dt4r1eur sénégalais se rétrécir e t 
peut ltle •• tezaer au ~1 du Fleuve à la suite du 
d4Yelopt•ent du pl.au Po::-tere et de 1 ' augm.entati on 
de la oulwre cha l'i& o 

b ) !!.!! t le - ·· te proda1t clans la Vallée {environ 
lOoOOO 1ormee) 1ot4resaa~.t lee Moulins de l uAoOoF u 
pour la tabrication de le ur semoule dès 195l o Ils 
pO\lrraieot traiter 15 ., 000 t ounes de ma'l.s en grains 
dèe m&illten~t , Les écharttillona ont été reconnus 
excellente et 11 y a l à tm d~bouché intéreaaant o 

c) COroH a le probl ème du oo1;on est de le produire au 
o oure IICHt41&l o Dea eesaif1 de culture de coton sont n 
coure 4818 la Vallé e et pennettront d e chiffrer l es 
rendement• et la production ~ 

Rcue t na.1 terons l e problème du. riz dans le 
obapitre cotcern~~t le De1te. et n e parlerons pas du 
tabac al cle! au tT·~• oulturaf d ' appoint , 

a.~pel ne q~e l' autoconso~tion nécessi te 
en vir"'" .LC ';. P l~on ee cl e mil par an .-. 
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A sm: A ltzé ~eptentrion al 
maritime 
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En altitude dons l'hé 
misphère nord se 
trouve le contre.aliz 
septentrional (CAS). 
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ETAT HYGROMETRJQUE A MAT AM 
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L' IRREGULARITE 

, . 
DES PRECIPITATIONS 
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TER~11ÎNOLOGi E 
LOCALE 

NOM TOUCOULEUR 

MORPHOLOGIE 

NATURE DU TERRAiN 

DIViSiONS LOCALES 
tfVOROLOGI 

oi.J PtOOLO 

VËGËTATiON 

FONDE: 
1 
1 
1 
1. 

LEVÉ& 1 LIT MiNEUR DU 
RQUÎENN El b~rge abrupt~ 

1 tirosion 

5A8LEUX 

élément~ Pins 

fondé 
noir 

fondé 
blanc 

1 

IFAL0 1 
1 1 

FLEUVE 1 

1 d ~ -, 1 
t!pO 1 

1 actuel 
1 

1 ~ABLLUX 1 
1 1 

DiACRË 

LEVtE 1 

SUBACTUELLE! 

FONDE: 
LEVËE 

DUNKERQUIENNE 

~ 1 , , • 
5A&Lo- A"OILEUX 1sA8LEUX (Clement• rtn~) 

'
~able rin 704}'0 • argile 20 

li on 

fondé 

blanc noir 

1 

.1 
1 

l ARGiL0-

1 ~A6LEUX 

1 1 ti té 

0 u 
CUVETTE 

s édim~nta/1 

ARGÎLE 

(argile 70 °/0 . so 

Hollold.; 
Ranéri 1 

I
I!>AL'-IADORA 1 lvta~TA- Il GONAI<Î~!> 1 

• 1 1 • 1 
~ALVAOOF\A 

PER5ÎCA 

1 laAUHÏNÏA PRAiRiE A l 

PER ~ICA l J Tl ON 1 l 
~------------------~~----~------~----------------~------t~ Qt~EI 

1 NON 1 CULTURE 1 1 l 

l IRETÎCULATA : vtTiVER 1 
-- 1 

1 CUL TIVt APR~~ UNE 1 CULTURE DE OI!CRUE 
UTiLiSATION 

AGRICOLE 

Crue forte 

Crue moyenne 

Crue faible 

Etiage 

1

1
cuLTÎVÉ loE ~AÏS 1 1 NON l 

loc: PATATE l 1 CUL TÏV t : 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

.. 1 
1 
1 
1 

NON 

CULTiVt 
1 fORTE CRUE 
1 EN MÎL 

CultiVI 
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COUPE SCHEMATIQUE 

DES TERRAINS DE LA VALLEE 

DANS LA REGION DE PODOR 
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1 1 1 CULïURE DE 
1 NON 1 OUELQUE5 PETIT MiL 
1 CULTivÉ 1 CULTURt5 1 EN HIVERNAGE 
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PRIIOIP:S DE T· 11 AM.E:NAGEJlBNT 

Bt•us pouvons sch~!Catiquem.ent diviser les modes de culture 
UD1 nraellement pratiqués en trois groupes e 
- la oulture soue pluisfJ 

Lt~ plante ti soa eau des eaux mtSttSoriques qui s 11 1mbibant 
dana le ac•lo 

C' ast le t~~e l e plus largement répandu dans toutes les ré= 
gions où J.as pluies sont IJUffiaa.nteso 
- l.a eta.J:t~L'N :1niett~~lo 

De~ los cul:tu.ree irrisutS~s.; stlriout dans les pays à :taibl 
plurl 'tJ'iep on oor.rige l 111rrégU.l.ar1t.S de la pluie par une distribu-­
tion dVeat. au sol à part~ de grande réservoirs dvacauœulatione 

Ct• s,at~eP entibramen artifioiel, etige de gros in•estisse= 
ment a~ maj.e &Otlctr-'...:.1 t la production agricole aux aléas clil!\atiques 
et rdall•.nt dea conditions optimum, il pomet de tràs hauts re!Lde= 
mente et etes c-a • .ù:tu.raa tris richesQ 

ca la cu.lttœe de dticrlleo 

Le·s cult'IU'Oe de d~ora.e beaucoup mo:I.Ds· rtipand s, sont le 
-~"bMe ne.turel. dea granda flSUTes eah~liens a le Sénég i1 " 1 Bige 

le Bïlt: 

St.r ce derDi z-9 e:Llss ont oonatitu& pendant 6 <> 000 a.rw l "éeO= 
11om1e agr.!.oole nomal pe:tmettant la D8.:f ssarao• de la ci vill aation 
4S81Ptiemte· et actuellmnen:t enoore 400 c. OOO hectareo aont cult1Téa en 
cultuns de déCl'U en smo::.t't du barrage d »AssOtJallo 

La. régularlt6 4e la productj.on n d6pend paa d la régu]arlt~ 
de la plm e 9 mai~ 4 c 11-a d la orue(i 

Ct sye a ~ ·l e conditione topographiqn e spécial6s 
4 vallé~ aoooz gee et assez plnteav dea c~ s ~portaat~s 
régul.i~ree 0 et une vaste zon d 11 inond t 1 )n 



•li. .u:t .QU~l!.E~ 1.:rr1gu.ée rep~é~e . .2 P._ t"'~A 
y.ltime de l caménagemeLJ Lidéal g 11 _!!.1:! 12.eut ~t !'e~ ·~o.es r . .L on 
g!t 1 ° impl anter dès maintenant au Séné~o 

Trois obatacl rts majeurs s uy opposent e 

= Qpstable juridiqueo 

Le Bj"Sème d ' i::-rigation bouleverserait le sys­
tème des cultures exis ~;an tes 11 la dimension et la di epo-
s i tion des Champe o 

Il faut procé<ler à un remembrer~ent " 

Outre les diff icultés psychologiques daee à 
l. ~ attachement des paysans ù leur ooin de terre 1'1 11 sup­
pose l ~ exietence d iun inst~ent juridique et d 0une ld­
gislation tonoière, en opposition fondamentale avec lee 
coutumes l ocales profondément enraoin4eso 

La refonte fondamentale de la législation fon­
cière apparaît peu probable dans la conjoncture générale 
actuelle o 

- 9batacle de na ture humaine c-

Ce n veat pas en quelques annéee v ni même en une 
génération que le a po pula ti ons acquéreront le sens de 
l uut1li aat1on de l ueaap lee notions pratiques et euboon­
aoientee de l Qhydrauliqu.e ... 

LE cultures i~éee ne pourront e~ développer 
que très l.entellli8nt ~ lol"Sque les gtioérations seront nées 
au milieu des périm~tres irrigués du Delta ~ 

- Q"Q~ta,o}.e é,ç.pnqmiglle .. 

L ~ aménagemen t total d 9 un périmètre i rrtgud 
revient à 250 o000 fr " l'hectare dana l e Delta -

Dans la Valléet . 11 aut y ajouter lee endigue­
ments et les ouvragee dl ~ l a prise et d 5 1rrigation., 



Cela. por·:e les inveotieaemen·ta à 350 .. 00 Fr •. ~ 22 

Pour assurer la ren ·tabili té d ~ un tel aménagemaat, 11 
f.auc mit attein<'lre dca reodem.eute de 1 'ord:re da 35 à ~~o qUL'ltat.: 
à 1 ' hectare de riz c•u trouver d aatref: a~rstème ~ dg cultures auf 
fia~ mrnent rlcbes et à :..•cndemcn·t suff isamment é.lt: \-·é (i 

:uea deux plantes qu:. semblent correilpondx·e è. la ro~a 
t i oJ: de la Vallée~ E:avoir le r~ z 2t le coton ~ (~ sur l esqur.!lles 
tout l(e.ffort va porter~ ne ré~onden.t pas enco;,.•e à l'état actue 
dee v-a r iét éB cultivées. et de re;ndemen tw à cet : .ntpératif de •en..x 
tabil:t t éo 

Cult~re de lécrue ~ 

Aotuelleuent ,_il sen• ble l~}:ue OJ_ŒOrtun d ~ amélio~~ 
S!:!!_ex:iatee c~eat"'à-dire la culture do décrue tradi tionnello ,, 

F.n dehor s dP 1 1 acti on qt!e nous pouvon.a exercer dan s 
des lomainea diver s tels que le fléau aviaire~ ce qui a été fai· 

l a e~lection dea variétés ~ la conetraction des si los pour aesu~ 
la CJneervation de la r écolte , l'aménagement localisé des mare s 
pa r 1ruéliorati on de l eur système de remplissag~ et de vidungep 
l 0 a c ti on pbyt o-sani tatre (acricidep fongicide e:t eng rais) 9 le 
proj 9t que nous a l lo'ls présenter maintenant che zchera. à avoir 
une 1ction ea r les caractéristiqu.ea de l a crue 

No~ avons vu que ces qt1.a:b:·a caractériatiq.uea é·teien1 

= 1& hall te ur 
J&. durée cle au.bnereion P 

~ Ja date de retr~it des ea~p 
= la vites se de retrait dea eau~o 

Le eyat~m~ proposé consista à établir en tr~1ers de 
la Vlllée des barr ières que noua appellt!l•ons rtrarragea-Jjguee" 
muni l e de vannee quir. élevant le nivea\1 de l~eeu. en amont (' réé­
rou t dos inondations artificielles dont nous sêrous maî tl•es ~ 



Noua profiterons dee caractéristiques topographi 
qu.es qui se prGtent bien à la réal:lsat:ton d 0 un tel ays .... 
tàmeo En eftetp la Vallée est très plate~ alors que dans 
la rtigion de DAGAN A les oualos son·;; à la cote {·3 o Da.ne 
la rES gion de MAGHAMA à 1' autre ext:rémi té de la Vallée 1? à 
400 km de là 9 ile ne eont queà la cote +l9o De tous les 
tleuveap&Oul le Yang=Tsé=Kiang est plus plato Il e 9eneuit 
qu 0une faible surélévation d 0un plan d~eau produira un 
effet qui se fera sen tir à une tr~a grande distance en 
amont., 

D 0 autre · partt~ la Vallée eut très étrotte 9 20 lan 
en moyenne 11 et par oonséquentp oes ouvrages tr3llaversaux 
ne représenteront pas de cubes considérsbleso 

Ces bar:rage&=-digues seront constitués par 1 

= Un ouvrage Erl béton muni de vannes dans le lit mineur 
du Sénégal 11 pe:r:mettant la vidange et le passage de la 
arue une foie atteint le plan deeau désiré 9 

- Une digue en terre prolongeant cet ouvrage et barrant 
le lit majeur o Cette digue n ~ aura en fait que quelques 
m~tree de 11Buteurp et s 0étendra jusqu 0au diéri o 



llONCTIONNEMEN I D U ..., l S T E M E 

La manoeuvre dea vanne a ou seuil mobile , permet· 
tra quel que soit le volume de la arue ~ 

l 0 - de tendre le plan d ~ eau amont pendant la cru.e à une 
oote voisine de celle dea plus fortes cruee, obte­
nant ainsi l uinondation du maximum des terreao 

2° e de maintenir ee plan d 0eau à oette cote pendant 
une 4urée correapondw1te à la dur'e optimum de 
sU:bme rsi on o 

3° - de vidanger apràa effondrement du plan d9 eau amont 
à la date optimum pour lee semiso 

4° - de vidanger à une v1 tesse correspOndant aux aemiso 

De plus v le système pemet, apr~e vidange dea 
oualosv de relever 1e plan d'étiage, oe qui permettrait 
l a navigation pendant toute la saison eàche (· 

Il est certain que oe syst~me n • et ·t pas partai ~ 
pu1aqu 0 11 ne nous pennet pas d 0 intervenir è t~s tous les 
caso 

En cas de orue trè13 forte par exell jple 0 le sys­
t ème ne jouera aucun rt>le , et noua serons J :tvréa à la 
orue na ·turelle~ mais aurtotrt. e "est en oae rie oru.e tar­
dive t~ue noue aerions les 1)lus déearmésg nE pouvant avoit 
aucune action favorable sur la date de ret11.1.1 t des eau.xe 

Cependant {/ l 9examen de la date de :t.a crue aux 
diffé~1tes escales montre que le danger n ' existe en pra­
t ique que dans la région de DAGANA, et que 'le pourcenta~ 
d 0anné ee défavorabl es est fnible n 

Le péril est donc ~.imi t é o 

llMPLAC~~ENT DES BARRAGES -

Ces ba ragee-cUguen ayant une acti·) . sur la 
partie en amont Q il est nornal de placer le I ramier le 
pl1le l3ll av-al poea1ble et l ( :.mplantation la ) : ua favora-
bl e eE~mble êt r e aux envi ronfl de DAGA:..~Ao 
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En effet 9 à l 'aval de cette région, la vallée 
a e élarg-l t considérabl ement 9 et l ' ouvrage se rait trop 
i mportaoto De plus~ cet emplacement correep)nd à la fin 
dea o~.W.loe de grande importance régu.lièrement cultivés 
puiaqtle c 0 eat la ltmite de remontée de la Sil.lure o 

Ftnfin ~ i l permettrait avec 1 'eau. e:.-ccédentaire 
de la on1e ~ de rempl i r l e lELo de GUlERS ~ réoervoir d u eau 
douce .~ pou.r l a mtee en val eur du Delta et d 'aménager le 
l ac R1KIZ par ir.rigation o 

Sana 9nt rer dana 1 e déte.:tl du calottl de la cour= 
be de r~oua du barrage ~> c n fiBt=è..,dire de la zone sur la= 
qu.ell<~ .).e barrage f'erai 1; se:(. tir eon action, nous dirons 
tout cle sui te que P en t ende,r.~t la l igne d g eau aux environs 
de la cote +5 9 la crue faible oorrespondr~ii; à la crue 
natu.rttlle f orte ju.equ 0 au. poi.nt des e:aVirons de la oote 
+7 P c o qui signifie que toutes les terres ~ amont du 
barrat;e et en dessous de cette oote 0 bénéficieront tous 
lea ar~e d ~ une c ru.e égal.e au moine à la orue torteo 

Un peu pl us en amont e t pour les t~rres situées 
au defi sou a de la co te -c·9 0 la crue faible est tran e:f'ormée 
en crue moyenne et la o.rue moyenne e 11 crue f orte o 

Juaql'te làp le barrage a un ~~ffet i.n.portant et 
cette zone a 0 étend environ juequ 0à BOGHE o 

En amont 9 bien. t!1e 1 ° ~ffet du barrage a' amenuise 11 

nou.o t x•ouvons entre BOGHE et SALDEi «lans l a part:I,e orien­
tale de 1 °tle à MORPHII. ~> toute une rt~gion de terres baS= 
aet~~' eux en vir ons des co tee 8 et 9 9 ïoien inondées tous 
lee ans e 

Le prœier barrage f erait donc en :'tait sentir 
~on e1'fet juequ.e dar-a la ré5ion SALDJ~DIORBIVOI! o 

C11 eat l à qu 0 il faut't.rait imp:tanter un deuxième 
barrage pour c ons ti 1u er un deuxième 1Jief c 

Ce si te sa·t par a i l 'leu.rs trba favo:.-able!} puis= 
qu 01l correspond à un rétr.:5 ·~issemen ·,~ de le."allée dans 
une zone où l ea di 13poai ti ons géologtquee cr•éent dana le 
li t du. flev.ve toute une aé~.:o:Le de senile durs où les fon= 
da·ti.ona seront a:t. sA'ea., 



L' aottoa de ce dc11dèlle llarrap ee te ra sentir de 
façon appréoialtle a...clelà 4e .. 'rAil. 

L' eoa•lal• 4e oee detaz •rrac-• pemaettra1 t donc pra­
tiqueman t 1'-'•a-•t ete la total! t4 4• la Ya114e et 1 • ex­
teneiqn de la nari.ptloo ea toute• eaieCIDe, au-«ell 4e !4ATA.M. 

Le caloDl clee aupertlc1 .. ao,ennee cultt•••• depuis 
50 ana oompari l cel.ai ca- l' Oft •n.1 t obtenu at le barrage 
avait exiet4, aontre qu le ayat'- propoH permet un gain 
moyen de eo.pert1c1ee oult1riee 4e 00 h go.ooo hectares . 

Le barrap de D&GA.'A eeul, dorme un gain de 56.000 
bectareeo 

E.FFE.'TS A.'mEXESo 

AmtSlioration. de la nav1pt1gp 

Rappelons à oe eujet que e1 en hiveznage les bateaux 
peuvent remonter ~usqu'k MATAM, pendant la eaison sèche, ile 
sont limitée à PODOR, alors q11'aprh am,nagement, la ~avigation 
fl11viale sem1t possible juequ.1 8Ll-4ell 4e IIATAM toute l'année . 

A cet effet, lee barapa-cl1gp.ee comporteront des 
écluaea dont lee dimeneione eeroot :t1âea par les navires cir­
culant sur le fleuve. 

Cee écluses eeraot p~.uee pour faciliter le passage 
des pirogues assurant la navigation tra41 tionnelle , qui peuvent 
se chiffrer à 5o000 c8tree environ de 5 à 10 To 

Le d'velopi!ement dea :tortte eera1t l.arge:lent amélior~, 
ce qui conati tue un raveau apprtfo1able, eous forme de bois de 
chauf:fage o 

La pêobe f'lg_viate n•eet paa oubli'e et des éohel.les à 
poissons seraient inataleee daDa lee barrageso 

MODE Dt ACTICI!l 

Dana chacun dea deux bie~a a1ne1 réalisésp nous pouvon 
distinguer deux zones : 



a) la zone d "action in". é:F'!lf! ~r où la c-rue faible naturelle 
est transformée eh crue supé rieure Ot.l égale à une crue forte o 

. 
Cette zone se di~1se en deux pa r ties : une partie aval 

où le ni veau d · ~tiagt: main t enu pour l a navigation est supérieuz 
aa niveau. des oualoa ~ et une partie amont o~t les oualos scot 
plu s ba·ut " 

b) la zone des bae;Jins de submere1on 0 où 1 ' effet de la crue 
artificielle s • amenu1~ e·, mis reste encore intéressant, étant 
donné les condi tione ·copographiques favorable s o 

Les barrages aont fermés au moment de la crue pour 
faire monter le plan d 1 eau juequ 0 au niveau de la crue :torte 11 

mais sans atteindre un .~tade où la protection des villages et 
des escales serait d1:t:ti, 1leo 

Lorsque laa ca~ctériatiques agricoles optima de la 
c rue eœt réalisées (duré-:J de subne rsion) ~ oo. prooàde à un 
abaissement du plan d'eau. ie la retenue 11 de façon à permettre 
la vidange totale des ouall s 9 à la vitesse d3siréeo 

Pour cela, des ou~vagea muni s de vajnes seront établis 
à 1 •exutoire de chacun des ·ru.alos~ le rendan t indépendant puis 
les vannee de ces emtoires eont termées 11 afln d' isoler les 
oualos qui sont mi s en culttxe , et le plan d'eau du Sénégal e et 
relevé grâce au débit d9 ét16~;e juequPà une c•>te qu1 9 sans être 
génante 6 permettrait la naviption des batea·a: , la cote +3 pe.r 
exemple pour le barrage de DlGANA o 

Il œt évident qu • au;: un ouvrage de p :oteoti on n • est à 
prévoir dans lJ1 zone d 9 acti o1 intégrale amon·~~ les oualos étant 
au- dessus de la cote de re·teuue d ' étiageo 

Dans la zone di te tl es bassins de at1:mers1on , 1' effet 
sur l e hauteur de la cme Noherché par le s:rstème est eonvena­
bletr.tn1t obtenu 0 mais on r.l. Enue d ' avoir un. ef: ~et limit~ ou même 
nel sur la durée de eu.\:merelon 11 la date de l'l ~ trai t et la vites­
;ja de retrait 11 

Il aera donc né c:ese ûre de muni r également ces oualoe 
d n ouvrages de retenue peraettant d 0 avoir danu cette région 0 

l "effet agricole optimao 
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Dana ceu améliorations se réau:ne t out e l'acti on q~e 
nc •us aurions 9 actt on qui respecte lee hab:L t ude s tY."ad:l t i onne l lee 
dt . payean 9 puisqu t·elle revient simplemen-t à c mnger l e s condi ""' 
t ) one que la nature lui offre tous les anG, sans modif_:ier la 
mede de c ultureo 

MENAGm~IDITS INDEF~TDANTS 

Certaines régions mé ritent une nexr.:; i on spéciale ? ca r 
elle3 peuvent être t raitées i ndépendamrœ nt de ce p r oje t 9 tot1t 
en a uintégrant dana le canevas d ' ensembl eo 

Ce sont : 

l 0 "" le GORGOL, a:ffl l.lent de rive droite du Sénégal~ dont le 
co~fluen·t est à K{\.EDio Il crée à son arrivée dans la \Talléee 
un oualo très important de l'ordre de 20 o000 à 30o000 ha de t rè 
bOJmee terres cult lvableeo 

La commu:~ication avec la Val lée se fait par tll1 étran­
g1tment sur lequel 'ln ouvrage de régulation est facile à réalise: 

Cet ouv~~ge dont l' étude eet actuellement en cours ~ 
pe:mettra.it d ~ aménager un oua.lo dans l ee mêmes cenditiona qua cf 
q11~ . Vient d 1'être d:L t pour l ' ensemble de la Vallée:1 mais indépen· 
daument puisqu' il 1:1erai t alimenté en eau ·par l e GORGOL lut-même . 

~ · 0 ..., le oualo de MAG HAMA 

L! GOTHAJJ 9 affluent de rive dro:lte cx·ée également à 
eor. débouché dana la Vallée? t.ln oue.lo de l ~ o:cdre de 6o000 ha 
quj pourrait 3tre i;rai t é dans les mêmea conditions qué celui du 
GOJ:GOLo 

'! 0 
- · le système ls!ATAM-OUAOUN~ 

Dana cette régionp l e Sénégal coule pl utôt dan~ la 
pat~ie droi te de sa vallée 9 et il est s éparé du grand CollenghaJ 
tle la rive gauche , par un bourrelet extrêmement puissa.o:t o 
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La dénivellation entre OUAOUNDE et MATAM en crue 
moyenne est de 1°ordre de 4 mètreso 

Nous nous trouvons dans cette région à la limite de 
la zone d ' ~ction intégrale du barrage n° 2o On peut y réalise 
les conditions d ~ action intégrale en créant ·trois bassina de 
submersion par la conetruct ion de 3 digues transversa~les cré· 
ant une série de biefs successi fe alimentée par 1 8 emont à 
OU10UNDE et se vidant à l t aval de MATAMo 

Ce projet est également à l 0étude et pourra âtre 
réalis~ 1eolè~ent o 

Ci tons enfin l e s régions du Delta et du lac R ~K.IZ 
que noua étudierona plus loin ~ où l'alimentation en· eau per­
met trait deétablir de grandes surfacee cultivées par irriga­
tion en atilieant l.es eaux excédentaires de la crue envoyées 
dana le lao R•KIZ pa.r gravité et dana l e Dalta par l~intermé=­
diaire du lac de GUIERS utilisé oomme réservoir t ampon d 0eau 
douce pendant toute l iannéeo 
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DBS IRRIGAT lOIS 

JurtcUqaemeat, 'ecbalq.-amt. tt.Daaa1mment , 
huma1neme11t, la Yall'• o'eat paa 8llN ,_,. lee 1.rr1gat1onso 
I l faudra attendre qœ clee a6l•att•• aot.D" a'e• sur dea 
périmètres irri~a pour pogvotr luataller ce ayeth\e dans 
l " ensembl e de la Val16eo . 

Une ~ohéanoe pour oe atade est t.;oasible à fixer o 

Auparavant " des eZp,riencea 8Q1' 4e3 euperf1o1es limi ... 
téee et dans dea zones convenablement oho181ee , pourront et 
devront ltre r éaliséeeo 

Au stade défini tif, nous pouvons pr4vo1r un endi gue­
men t génér al du n euve i solant les ou.aloa où se fera l a c ulture 
irriguée ~ l ' eau ét ant amenée soit par pompage , soit par gravi té 
dana lee cas où cela es t poasible o 

Un grand barr age réservoir en amont ser.a n~cesaaire 
pour aeau.rer une régulat i on au moins annuelle et ei poss i ble9 

i nterannuelle , afin de disposer toute l ' ann4e d'un volume con­
venable et de limiter l es pointes de crue qui ne pourraient 
plus passer dana le fleuve endi~éo 

A oe s t ade et afin de ne pu perdre de 1' eau 0 l es 
barrages-di gues seront encore néoeeaairee pot1r isoler un certa il 
nombre de biefs B.uccessifs , pennettant un relèvement du plan 
d ' eau qui dominera les oualos et permettra la oul ture par sim~ 
ple gravtt éo 

Seules ne seraient plus utilisables les d igues de cee 
barrages- digues qui , barrant aujourd' hui le lit majeur9 ne 
ser ont plus util isées au stade définiti f o 

Cepandant p l e e conditions topographiques sont t elles 
que la plus grande longueur de la digue du baiTage de DAGANA 
au moins pourra êtr e ut ilisée pour l 'endiguement du flauve o 



• .... 31 

De plus~ le codt de ces digues n'intervient que pow 
ur.e tràs tai ble part dana le coût de 19 aménagement proposé 
at.jourd Phui dans la Vallée _, 

Dans la Vallée, 250 o000 hectares de bonnee terree 
sent j~et1fiablea de l 0irrigation ~ 

Dana le Delta i lee superficies correspondantes 
s ~> élèvent à 85.000 hectares- Au total: 335 ~ 000 hectares pour .. 
ront être irriguée ~ 

Au module moyen d~1rr1gatton de 0~7 lo/sec;ha~ i l 
faut disposer d ~ un débit moyen régularisé deenviron 250m3 sec 
ce qui correspond a~ module moyen annuel minimum du fleuve o 

Au totalp 82 % de terree irrigables seraient dominé€ 
par le plan d ~ eauo Il ne resterait que 60o000 hectares en amon · 
de MATAM qui eeratcnt juetif1.ablee 11 soit du pompage 0 soit d 0 L1IJ • 

o~~rage supplémentaire dana la région KOUNGANI - BAKELo 

Ce tro1eièms ou.vrage permettrait la nangat1on avec 
un tirant d ~ eau de 3m 0 50 juaqu 0à KAYESo 



ESTI MATIO I J«lfu !M ENTS 

Lee étu4el ~'-... ~aata•l ce j our , permet tent de 
dresser un tablea&l ella MPID8• plfneiblee avec une précisi on 
tout à tait convenable. 

L' estimatiOD du Barrage de DAGA~A résulte d 0une étud 
prtil iminaire con~iée A Wl bureau d'cStudes apéoialisé o Lee 
autres dépenses ont ~t' estim,ea avec une marge de ~sécurité 
considérables afin d • ~re certain de ae trouver au- delA du 
oodt final , 

Les dépenses ont ét~ vent116es en ce qui concerne le 
barrage n° ·1 dit de DAGANA, entre le Delta et la Vallée 11 en 
fonction de l Q utilisation qui aera faite de 1 ~ eau. dana ces deu: 
régions bien d1et1notee-.. Il est certain qu•11 est inutile de 
faire peser sur la Vallée la totalit' du poids d'1nveet1esemen· 
qui serviront en même temps et pour une plus grande part à la 
miée en valeur du Delta ~ 

De m!me a tité chiffré à part 9 le- coat des aménagemen· 
nécessités par le maintien de la navigationQ 

( 

Les chiffres sont les suivants : 

Delta : 1 milliard 700 m1111one o 

Navigation : 660 millionso 

Vallée : 3 milliards 860 mil11onso 

Au total : 6 milliards 220 millionso 

Ce ohif'fre aera réviai ble "lorsque lee différentes 
études seront plus précieesp mais oaest l'ordre de grandeur 
qu•11 faut retenir~ 

La part imputable à la Vallée, 3 milliards 860 
millions , répartie entre lee 300.000 habitants de la Vallée 9 

donne un investissement de 12 . 000 Fr par' t8te d ' habitant, ce 
gy.i ne paralt .12aa considérable en oomP!:raisal dea avantages 
éno~es gui sont consentis annuellement aux ouvriers des villef 
soue des formes divereeso 



PLANCHE V ll-11 

GRAPHIQUE DESSUPERFICIES CULTIVEES 

PO UR L· E NSEMB L E DE LA VA LLEE 
entre 19 3 0 e t 19 54 

!,UPERFICIE!, 
CULTI V EES EN 
1000 HECTARES 

en c rue naturelle et artificielle 

C rue ar ti f ic"aelle 

C rue naturelle 

SE.lf 1 1950 51 52 55 54 55 36 57 58 59 1940 41 42 45 44 45 ... 4 7 48 49 1950 51 52 55 54 

Clàss~men f 1 - -
/tum~ro dv .pi<Jn 

55 0 6 .141 1>.9'1,. 
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LE BARRAGE DE DAGABA 

Le Delta et le lae R11 Kis 
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LE SITE : 
-.....n-Q'l"JW h*-

Nous avons vu précédemment qut le premier ouvrage se 
ait~el~it dana l a réeion de Dagana, à 1eentré~ de ln Vall~o o 

Le p:remicr emplacement examiné ae a·l tue ~ BOKHOLp à 
4 km environ en emont de Dagf.Ula, à 1 r endro1 t •>Ù la Vallée marque 
tu1 x·é·~r~cieeemento . 

Il nceat pae souhaitable de monter :?lus en amont et 11 
est m3me préférable de descéndra vere l'aval Le plus possible 
pniequ 11 en amont ·la Vallée sr élargit énomâent et que le canal 
qui servira à ~" a..timen·taiiion du lac de Guiers sera d 11 autant plus 
coûteux que le barrage sera plus loin vers l"1unonto . 

En:tin on a intél."€t't è inclure dana la. zone d'inondation 
du barrage le plua de oualos possibles. 

· Les di:t.téretrt~ emplacements pl'éwa 1'e situent ent:re 
Ricb.ard·-·foll et Dagann. Dea sondages ont ét~ 1t:t!ectués qui ont 
pe~e de reconnaiire les sola de fondat~ons .,t de montrer que 
ai les conditions n' ~taie nt :pas azcellentea ., r~lles pemettront 
cependant d s asseoir un baa-age sans difficult·~ae~ 

I,o. digUe qUi prolonge l~ounage à t .ra?el'S le lit 
majeur pro~itf' dea bourrelets qui e11oad:rent 13 lit minaur et son 
importa.nc est relativement moô.eeteo 

?OHCTIOB ET EliE~ DU BARRAGE : 
L/ Améliorer la orue dans l~ p~~i Ot\est de la Vall~e qui est 

la plus dé:tavorieée9 car ~ 
a) Il n~y a pas pratiquement de cnlture de didri en raison 

de la pluviomet rie :ta.:t.ole et imgull~r·t. 

b) Beaucoup da 'bonnes tcl."!"Cs sur la rive d:roi te sont !énée. 
:ralement trop hautes et nal inondéeso Oi>. y paniend1-n en 
tendant la ret nue du barrage à une cot•t sut~i•a.n1;e, 
1imi tée toutefois par le oollt du ba~·· et la protectio.n 
des escales et des villa&es :. 
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»/ Pe:rmett~ la miee en va.lev.J• du p~~~tn (bl Lac R•nz o~ 

l5o000 hectares do bonnes 1:erres p81J'"Jl't lltre 1rr1gu4eaoLes 
euperfioles cultiTéee actuEllement sont d~ 800 à 1.000 hee= 
to.reBv atte~.gnant exceptiolnellement 2o00t) hecta:reso 

C/ Peœettre ln mise en T&lew~ du Delta11 

a ) Bn &Bsurl\nt m'le ré sene d ~ eau douce pe:.:=mettant 1 'i.rriga-­
tion de SoOOO heete.res i e terree ri.ziC\ùtinblea aur la 
rive droite maur:l.tan1am·.e, 

b) En assu~..nt une r~aene d 1 eau douce c1aJ 1a le lac de Gu.tera. 
su:tfisan1;e pour 1' irrigc .ti on de 2 5. 000 hectares pour la 

rive gauohe 1 et en m6me temiS améliorer l•alimentation du 
Bjeuas e·t dtt Lampsar, ee qw permettra la niee en valeur <te 
5o000 hecta:~:'es dans la zonf maraioh~re, 

c) En diminuant de 80 % leE frais de pompt ~.ge sur le casier 
de Richard~Toll. 

D/Rendre la navigation permaiente,possible ,luaqu'à 45 Km de 
Kaédi. 

E/ Améliorer la circulation 1 outiére avec 11 ~ r,:auri tanie par le 
simple établissement d'un :ront sur le ban•age,de qui permet­
trait de supprimer le bae <i.e Rosso o 

SUPERPICIES CULTIVEES t 
Nous avons joint la carte donnant l' em­

placeihent d€-a principaux terrains de oul tnre dana la zone 
d' awtion de ce premier barJ-age. 

A l'Ouest de Podcr,le tracé des collad6s a ~té ob­
t enu à parti.r de la carte oes cultures ~tnblie en -I954-I955. 

Noua avons sur cette partie pu i;racer la zone des 
t errains susceptibles d'Atte cultivée annHellement aprés la 
oonstructioli. du barrage de DaganaoLe gain obtenu est de 6()%. 

Pour la partie Eet de Podor,les aires de culture 
ont été scll-ématieées à part ir des prospec1;ions effectuées de 
Janvier à 11a.i !952 et à :pal tir de photogn.phies aériennes 
recoupées par des reconnaie aances sur le i ;errAino 

1,:1 est évident qt e ce gain ne sc-!ra pas ooncretisé 
i mmédiatemen.t .. L'accrois s em€ nt portera d 0 al1ord eur les terres 
j ugées laa meilleures et les plus faciles à défricher. 

D'autre part,il J aura probable~ 1ent un déplacement 
de la for8t de gonakiers V €. ra les terres I lua hautes at un 
défrichement d' une partie ée la forêt e.ctt.elleo 
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PROTi:CTIOII DsS ZSCA:~ : 

Un probléme important est celui de la 
protf·Ction des es ca. .es et des villages contre 1 11 inondation 0 

Cette ques· ;ion n 9 a pas été négligée et lee villages 
pria un à un ont ét•i 6tudiés et le cottt de la protection chiffrt· 
d 0 ap1·és lee cotes p: ~obables du Sénégal en crue artificielle obtE 
nues par calcule 

L'ensemble pour lee escales et lee villages se aonte à 
envûon 90 millions de francs C oF o f\ o 

ESSAlS PREPARATOIRE~~ : 
Des essais sont en cours pour préciser 

tous les points sur lesquels noua p~asédons des données 1nsuf:ti­
ea.ntee o 

Des sondagE 's ont été faite à différents endroi ta du 
F]euvepce qui permet tra de fixer 1 eemplacenent teahniquement le 
plus favorable dans la. zone retenue . 

un batardef.U expérimental a été installé pour étudier 
les conditions de tfnus du lito 

Des ~rospec ·tions géophysiq_ues ont eu lieu et la éarto­
grapbie compl~~e es1 en cours o 

!étude préJiminaire de l'ouvrage a ét6 faite par un 
Buraau d'Etudes spéc4al1séwce qui nous a permis de chiffrer le 
coat iu barrage avec-approximation sutfisanteo 

La campagnE de raconnaisaance des oualos continueo 
ESTII.iATION : 

L 11 avant-projet détaillé appuyé sur une cartographie 
pr~cise pourra 3tre présenté dana le courant du 2e semestre 1951 

On a pris une cote de te tenue du plab d'eau de 5 m 
et un3 cote d 'étiage de 3 m,et un débit de crue de 5o000 m3/s v 
avec pa~ conséquent une marge de sécurité o 
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.Ll_ D E L T A 

:~ Del ta est une région complétement dif:f~rehte de la val-le 
lée o 

:Cl a grossiérem·ent la fo:rme d ' un triangle, bordé au nord par 
les tluhes mauritaniennes, à l'Ouest par la mer, et au Sud-Est 
égaltnnent par des dtmes,mais avec une limite beaucoup moins 
préc:lseo 

A l'Oueat , le Delta est séparé de la mer par un cordon 
littoral de 3 à 4 Kn de ;targeuro 

Bntre ce cordon littoral et les dunes mauritaniennes du 
Trazn.,exiete une dtSpreseion étroite mais trés allongée,l'Aftout 
es-S•mel,qui peut être considérée comme une annexe du Deltao 

J>e part et d'autre de la partie amont du Delta sont situés 
les <leux lace:Guier.3 et R'Xiz,peu profonds mais !SSteso 

J)a topographie ~ lu Delta est trés monotoneoLe S~négal la tra 
veran en traçant de :1 sinuosités et de nombreux marigo;ts isolent 
une nérie de ouvett ~s ~ant la forme de grandes sllrfaoes planes 
ou au contraire de ·rallees interdunaireso · 

lm étiage,l'eau de mer remonte dane le Delta et couvre les 
terrnins d'une eau talée qui stérilise ces régionso 

l1u moment de la crue,l'eau salée est refoulée petit à petit 
~t l E: Del ta .est tra:1eformé en un vaste marécage o 

HYDROLOGIE : 
Le com:>Ortement hydrologique elu Stinéga1 dans le 

Delt~~ est déter.min~ par les conditions suivantesale niveau ~ 
l'eml•ouchure e :ï t cel ui de la mer,le niveau moyen étant la cote 
+ 0,4.5 par rapport au 0 de St-Louis oL1amplitude moyenne de la 
maréEr est de 1 , 20 mile niveau à Richard-Toll est au minimun en 
étiaE;e à la cote + :! J20 oil peut dépasser en crue exceptionnelle 
la c~te +4oLe maxi~tm de la crue a lien au mois de Novembre et 
la courbe de crue eut trés étalâe,le niveau restant longtemps 
statj.onnaireoLa datu du maximum à Saint- Louis correspond à la 
~ortEt maréee setrou,rant pendant 1 ° étale o 

Comme <lans la vallée, au fUr et à me sue de la mon~ 
t~e àe l 'eaullles cuvettes se remplissent mais ici la montée est 
trés lente , f avorisrutt les ~euplements de riz sauvageo 
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LA LANGUE DE :BAIŒARIE : 
-~ -- -·-.. - Les transporte littoraux de sable ont 
déport~.! 1 ° embouchure du Sénégal à environ 25 Km au Sud deSain:t "" 
Loui.s.f,étroit cordon dunaire fixé en partie par des filAos en:"'~"' 1 

tre. le Fleuve et la m.er oonsti tue le. "J...an.gue de Barbarie" oAu 
moment des grande t- mar ées la mer franchit ce cordon et ai ces 
coupures se prodtrl..sent en période de crue " le Fleuve peut a ' écou 
1er par la bréche en créant une nouvelle embouchure ainsi que 
oels s'est déjà produit aouvent ç 

1_.11 allongement de la Langue de Barbarie explique 9 par 
l'augmentation de la perte de charge 9 les aariations du niveau 
de 1a crue à Saint.- Louiso 
11JL3YSTEME DU LAl.il1SAR : 

' - - Cette var iation influe peu sur la sub-
mersion du Delta ~ui est toujours importante 1 en pa~tictùier 
lee ma;igots de GORUJ'.Ji et LAMPSAR sont toujours J.ar~~ement noyée a 

Ils constituent une réserve trés allongée utilisée pour l uali­
mentation de Saint-Louis en eau douce~Pour cela ils sont barrée 
par dea digues en terre ou des pontsoobarragee qui sont fermés 
à 1 11 étiage et ouve>rts à la crue pour le rem.pllssaee en eau dou 
ce. 

En crue forte,l'Aftout- es-Sahel0 succeasion 
de aebkhras situées au Nord contre la dune cBtiére~peut se rem 
pl1roCea eebkhras ont leur fond aux alentours de la oot~2 maie 
sont séparés du lit mineur par un important bourrelet alluvial e 
Le remplie~age de l 0 Aftout-Ea-SahP-l se fait en nappe et n ua 
lieu que lorsque le Sén6gal peut franchir le fondé avec un dé·­
bit suffisante 

Le:. nappe phréatique est sensiblemen-t horizon-ta 
le et sa profondeur est de 1 à. 2 métres ., Son niveau est environ 
voi sin de celui dE:~ la mer et du Fleu1fe à 1 v étiage , 

Cette nappe est saléé t sa teneur en sel é ·t;ant 
voisine de celle fi·e 1 a eau de mer., 

LE LAC DE GIEBRS ~ 
- -- Le la.c de Guiers comm.unique avec le Sénégal 
à lllentrée du Deli.e 9 à Richard· .. Toll~par le marigot de la ~~a.ouey , 

Il y a un~,. oinquantaine cl 9 années 9 le Guiers oo.mmunique.:tl:: 
libremen·t avec le S~négal9 se remplissait à la erueSJae vidait à 
la décrue et 1 -eea\:;. qui s 9 évaporait était remplacée par de " 
1' eau aau.mdtre 1o1·aque la salure atteignait Richard-Tell o 

Au moyen OL 9 una digue en terre détruite chaque année pœ 
la crue~on a emp8cmo les intrusions d'eau salée et annulé pro­
g.reosivement la s alure du lac~ 
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Ac::tuallecen.t ce réaul ta t e.st obtenu au moyen d v un po:rr'G-.·b&.:.t~ra. 

ge ouvert au début de la. crue e1; :f'e.l'Jlté au moment à.u re:n.,.,ers em&lnt 
du ootuWtt et le le.c ete Giiers cons ti tue un.e e::teellente réserve 
d'eau douoe pour l es :.rti.ga.tions du DGlta .. 

L' évapora·tion es·; ex.trfunement importante puisqu • e l le s. pv. ~­
·tra estimée à. environ 20 à 25 cm par mois,d toù une per.ott=: de Novem 
bre à. ~·uillet de 1 , 50 m de he.u:teur repréaent~t 270 millions dem3 

LA SALUR.;:; : 
- La. ~part:Ltion de la salu~ .. e aussi bien en étendue qu' 

en pro:t,'ondeur, est tl":"6a irr·éguli6l"t;l et peut varier d 11 une année à. 
1 ° ~utre1 euivant q.ue l t3S sola ont ét~ pl ue ou mo ina· Inonà.ds1) 

Les opini >llS son·~ par.-tagées sur 1' origine de le. ealtr'f#·' 
re , Certaines des ~tud·ls concluent ù tme alimentation de sel foeai 
le.,D fJ autl"eS coneidê:r·e.l-'t,; que la faible ;pen~êa.b5.1it6 n'empêche pas 
à la lCingue le chomin )t'lent. de l' ~~au de mèr cC~t envah1.ssemen.t se·· 
rait d r ailleu:rs i"aoill té par l a ~"en::ontée de la nappe salée en é·tit 
age sw~ une longueur lui peut d6passer 200 Cm, 

Enfin on fait remarquer ~ue le début de l a cruefai t 
ref oulm:- dal'la lea cu v~ tiies de 1 a ea'J de mer qui. s 1 évapore en ea.lart 
les terrains., 

LES G.R:~NDES RBGIOl!S NUfGPJ'1LJJ:;S ·~ 
-----~- Dana ce va.e·he enaemble,on peut 

disti~~.1er q:uu:~re zon:!s naturelll~s a~rant chaucune leur , ·oca.t:ton 
propre et leur syo-têm~ de mise t7n VD.leur J?S.rticulier et original , 

a ) ~~one Or ientale ·~aut~ a t étend sur les deux rivas du Sénégal. 
à.l 0 Oueu-·f "iù *ârtëprOfffipour le barragt:· <le Dtl.gana, s ur une lon­
gueur éte 70 fllll e t une largeru· moyenne de I 5 Km~ para1lélemen.t à. la 
route cle Saint-L01l:1.s o 

I l s 9agit de terreshautes entre les cotes +1 , 50 et 
+3m où l a nappe salée est assez profonde ~ 

Cette .r.égt on pou:r.rait ~t:r.e al imentée en eau doucf.l grA 
oe ~ ln proximité du t ao da Gu:1.ers ttnotionnant eo:moe réservo1P., 

L~e caractéristiques géné~alea se~aient cel les du ca­
s i er de Rioha.rd- Toll et len problémaa de mise en valeur identique 
donc connus .. 



.• 4J 
.L' auunagament consiaterait en grands one1erG 

ooles irrigués oonsti tuant une ex·trapolation du pé 
tra de Richard-Tell-

Les conditions actuelles et l•évaporation d e 
la.c de Guier.s ne permet·fient pas d 0 irriguer plua de .J 
000 heotare3 alors que le ba..nf\ge de Dagana perme·t~ 
de dé.ttie:r une partie du débit d •étia.ge dana le lac 
Guiers donnerait la possibilité d ' irriguer convenab 
ment lea 35 o000 hectares prévuse 1 

b) La Zona Centrale de Grandes Cuvettes :ce sont d' 
menâ"'ë'S"'"ffinauea extrêttiement plates 'a:Tionnéee de 
ques marigots assurant la fonction de drainage. 

Cette zone1 qui couvre 40.000 hoctaresps 9étend 
l tr OUeat de la préoédentepdana le coude du Sénégalo 

L9 &üénagement ccnsieterait à biœrer les exuto 
pour e~pêchar la rentrée d'&au aalée JAu début de la 
Cl"USt~ l ? eau dou.ce aerait int1."odui.te d '' une maniérB vo 
~do; contr6lée et pe:naettrai t d ~assurer. le démarrg,ge 
ne culture t~~le que le riz ~ 

Au mazimuo de la crue,les bourrelets qui sépa 
oea ouve·(; tes du Sénég~l sont débard.é (~a et 1 11 ee.u monl 
r apidement at c e qui nous ori en·ce v·el'G éles variétés ge 
rtz :tlottazrt o 

Lee aménagements seraient extrt\mer11ent somc.aire 
la culture aerait faite par l es payo~ma locaux ou i~ 
tés~venant soit de la vall~e 5 soit d~ Sa1nt-Louie~L 9 ~ 
d.e topographique et agricole de la question ea·t en 
<loura o 

c)Le. Zone r.J6ridiouala des Vallées :WJ;~rdu.na.ireo ~ 
avag!t ià de louteàïëS .. zones "6'aas~s~oâsffif! dTiïion 
tions des marigots du Djeuaa at du LE~paar . 

Las sola sont conati·tués de dé1:1~ta s;a~ i~t 
doitte de gants entre les dunes et pttrmetta.nt a pro· 
mi t é de Saint-Louis une cul ture marat chère grâce à 
lir.tentatiort en eau douoe actuellement réalisée dans 
te région, qui aerait oméliorée pe.J.• lE-19 apporta en é1 
ge venant du lac de Guiers · utilisé oc,mme réservoir­
pan .. 
d)L! Zone dea Beblchrae !Cette zone o<,=-respondant à 
ttu~1t-~s~Sâhe! est consti tuée par une aucceseion de 
preasiona creusées par la. déflation êolienne eoSon re 
sage par 1~eau douce excéc'la11taire dela crue.qui se p, 
inu·t;Uêment en mers-pourrait ae fail~ aisément en ou 
l e bourl .. elet du Pleuve o 
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on obtiezi4Jte1 t ainsi un dessalement prosresa~ Q.U1 faoUi 
tera:1 t la o:r6at1on de terrains de pl~ et l' ahreun­
ment 4u Wtail.on obtiendrait ainsi une i-4g1on d'économie 
paatora1e poUV8J'.lt reoueUl11' les troupeaux chass'a du 
Delta par la mise en valeur agricole de cette région. 
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LE L A C R' K I Z -

Le lao R1K1z occupe à un~ trentaine de ~ilon6tree au Nord du 
Pleuve Sén~gal une vaste dépression large et peu profonde entre 
deux lignee de dunes.Il communique avec le Sénégal par une aérie de 
marigots coulant entre l es dunes et barrée de aeuils o 

La population est essentiellement nomada oLea lleures dominent 
largement. 

IIYDROLOGIE : 
Le lac R 9 Aiz ~désigné sur les vieilles cartes sous le 

nom ouolot "Caya.r" 9 est rempli en orue par las apporta du Sénégal oi-4 
cote atteinte dans le :R'Kiz dépand de la hau·t~u.r de la crue pa..1• 
l:'G.J)port a.ux sêuils dea 111ar:tgota qui le r elient a u Séndga~ ., J~' évapora 
t i on sur une cuvette e:lBsi l ax·ge est trés intense ~ 

wi1IEU AGRICOLZ : 
....._' rznm 

Le pJritlétx·e du lee R11 Kiz consti·,ue u.n mil iou a:u­
g.r!.oole part1culier .. L' agriculture profite ds l ''h1Yernage e ·t de la 
décrue du lac. t 11 origina.li t6 ti ont au fait que la décrue se po urau 1~ 
de Novel.lbras ô. AoQt par évapor at1on 11 pex'IDettant ainsi W ) grand aohelœ 
netlent des cul·turcs. 

~G mals semé en Juin p:t"ofite à. la fois de l a décrue at 
de 1 vbivern.o.ge .. La. pluviométr1EJ es·t extr.f!me.oent t a i ble\. de 1 cordre de 
.~24 rsn:. r épartis en 20 j cn.:.rs .,Iqcus g,omnes à l a liJ.ai te dca poe si b:\.11 t4a 
du mil et la vocation du RnXiz eat surtout aell~ du béref et autres 
citrouilles voieineo et du maïs o 

Le g1.•and inconvénient de la oul ture aot le ria que à 11;tt\>­
dat ion .Le l 3c co~enee à nonter vera l e mois d ~ Aofit et lee semts 
~ni tn darJ.C~ l a partl.e bnsse sont souvent inondés et ln. réool te sv ef­
f actue dons l ' eau .. 

Iles ools :;.osmblent convenir à des cultures va.riéeG e t 
en '!J•lrt.icu:ï.iez• ( .ux c h:·~clr;g ... 

IJ ~ o.ut":.uagcmont cmtüstl1 t"r it 2'. b•l.'~':\~e~ 1(1~ l":lil"~got~ qu i 
·;~1J rr.on· ... ~ ·lt l e l::.c pou:.r :faire ê " l r.;. cultu ~ ·~ vru ... 1.rrigtl"'G '.·)!l da..11t~ le 
1 . ! ~~~ .. c~~ .. 

ta~ Ottl t U'i'ee pr~,; ti q,u ,~P. o p(; U!':ra iF.mt ;\ tx·tJ .L ~ l\IP..if1 et· le 
d,: 'hHt r: ct )) 11.-~s t~' -r i r1 ~B cml tur~ t.l bP.GLO<YUp ., l ·Lw r l che!) ~ ~ u · il 
u6c ~e~· ro a~o- 1 ~-- ~tar , 



PLANCHE N!..xJ ..10_ 

LAC RK 1 Z 

RÉPARTITION DES CULTURES SURLA RÏV.E._OUEST 

0 U LAC AU FUR ET A MESURE DE LA ~É.CRUE~NNÉE 1954) 

Cote ~r roppot"t 

o u zero de 6'f Lours 

m 
1,00 

.. 
0 .00 

_ too 

.. 

v. à Janvier 

Maximum des eaux en 1953 
·-- . -----· - ----·- · -·-- - ·-·- --· -·-·-·-· ----- .-·---- ----.--.--

Culture de Niébés 
citrouilles , arachides 

Semis de Janvier à Juin 
Cote eaux en Jo nvier 195~ 

Cultures de MoÏ:; 
Semi& de Moi à Juillet 

Cote probable des eaux en AoÛt 1954 
------------------ ----------- -------------------

550 6 .144 

\ 

\ 

\ 

.... l 

' \ 


	00059_Page_01
	00059_Page_02
	00059_Page_03
	00059_Page_04
	00059_Page_05
	00059_Page_06
	00059_Page_07
	00059_Page_08
	00059_Page_09
	00059_Page_10
	00059_Page_11
	00059_Page_12
	00059_Page_13
	00059_Page_14
	00059_Page_15
	00059_Page_16
	00059_Page_17
	00059_Page_18
	00059_Page_19
	00059_Page_20
	00059_Page_21
	00059_Page_22
	00059_Page_23
	00059_Page_24
	00059_Page_25
	00059_Page_26
	00059_Page_27
	00059_Page_28
	00059_Page_29
	00059_Page_30
	00059_Page_31
	00059_Page_32
	00059_Page_33
	00059_Page_34
	00059_Page_35
	00059_Page_36
	00059_Page_37
	00059_Page_38
	00059_Page_39
	00059_Page_40
	00059_Page_41
	00059_Page_42
	00059_Page_43
	00059_Page_44
	00059_Page_45
	00059_Page_46
	00059_Page_47
	00059_Page_48
	00059_Page_49
	00059_Page_50
	00059_Page_51
	00059_Page_52
	00059_Page_53
	00059_Page_54
	00059_Page_55
	00059_Page_56
	00059_Page_57

